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lîté : le découragement ne vient pas de Dieu, il vient d’une résis
tance de notre amour-propre à la loi imprescriptible du devoir ; 
l'homK teté porte en elle-même sa valeur ainsi que sa première et 
infaillible récompense, quoi qu’il advienne l’on ne doit jamais re
gretter urne bonne action.

Non, le découragement ne vient pas de Dieu ! S’il est une vérité 
qui s'est révélée aux fîmes aux heures tragiques de la guerre, c’est 
la souveraineté toute-puissante de le Providence qui mène nos vo
lontés. Le mystère m’enveloppe, me disait un ami, étranger cepen
dant ft nos croyances catholiques, il m’enveloppe, me domine, et je 
bv conçois plus la possibilité de nier Dieu. Chacun de nous colla
bore à la réalisation d’un plan d’ensemble qu’il n’a point formé et 
dont. l\ac compilas voient échappe à sa direction. Se prêter à ce plan, 
s’y livrer de toute son 8me et de toute ses énergies, c’est faire son 
devoir. S’y soustraire, jeter le manche après la cognée, parce que 
l’oeuvre ne suit pas l’orientation de nos préférences personnelles, 
c'est substituer l’amour de soi à l'accomplissement de la volonté sou
veraine de Dieu. A cette résistance la volonté aN se, perd son cou
rage. C’est sur votre terre, toute de clarté et d’énergie, qu’est née 
la formule, devenue aujourd’hui un adage universel : l'homme s'agite 
et Dieu le mène. i

ses
Nous voulons encore extraire une citation de ce beau discours 

lu cardinal à l'Académie des sciences morales et politiques. 
511e a trait à son admiration pour la France. N’oublions pas 
lue c’est un cardinal qui parle t essayons de saisir avec quel 
loigté et avec quel sens de la mesure il dit juste ce qu’il faut 
lire. Nous citons :

Qui donc, durant ces quatre années de luttes et de douleurs, a fait 
on devoir, jusqu’à l’héroïsme le plus pur, à l'égal de la France? Au 
ours de mon récent voyage aux Etats-Unis, je fus parfois Interpellé 
ar des amis qui voulaient m'embarrasser en me disent : ** Vous êtes 
ier de vos compatriotes, vous exaltez les faits d’armes des Améni- 
sins, des Canadiens. Que vous restera-t-il à dire quand vous pos
erez en Angleterre ou en France? ” Quand je passerai en France, 
e dirai que les autres nations ont eu leurs heures de gloire et ec- 
ompli des gestes d'éclat. Mais, en France, tous les citoyens, hom- * 
nés de gouvernement, maréchaux et simples soldats, armées de mer 
t armées du continent, évêques, prêtres, religieux, population héroï
ne de tous les partis, sans une heqre de défaillance, dans le retraite 
omme dans l'offensive, dans les revers comme dans le succès, furent 
uis relflche à la peine et sans discontinuité à la gloire. Les quatre


